N2: Poligny avait la place

A Mirecourt, le troisième quart temps a été fatal à des Polinois qui ne méritaient pas cela Hervé Roy: «des décisions arbitrales surprenantes». Parfois, trop c'est trop, 33 fautes sifflées contre les Polinois, c'est beaucoup. Et bien évidemment, ça énerve et ne favorise pas la sérénité dans le jeu. Deux fautes techniques parce que, tout d'abord, un joueur s'est levé de son banc, ensuite une seconde pour le seul fait qu'un autre joueur, également du banc a dit «c'est inadmissible», paroles considérées par les arbitres comme une insulte, c'est assez déroutant. Au total, les deux équipes confondues, 57 fautes, cela fait une faute et demi par minute de jeu. Comment voulez-vous dans ces conditions ne pas énerver les joueurs et obtenir un match qui reflète la vraie valeur des équipes en présence et permette un déroulement normal de la partie? Bien sûr, la défaite a été ressentie comme une frustration par les joueurs et les supporters de la Séquanaise. Mais sur le fond, s'incliner de huit points (83-75) chez le second n'a rien de honteux, surtout lorsque cela se passe dans les conditions que l'on sait. Hervé Roy était tout de même assez énervé et surtout amer de la façon dont s'était déroulée la partie: «nous effectuons un bon début de match, avec du beau basket, et nous contrôlons relativement bien le second quart temps puisque nous menons de cinq points à la mi-temps. Ensuite arrivent des décisions d'arbitrage très étonnantes, voire aberrantes en ce qui nous concerne. Evidemment, cela nous déconcentre et permet à Mirecourt d'inscrire un nombre impressionnant de lancers francs dans le troisième quart temps et de passer devant malgré les dix dernières minutes que nous remportons. Je pense franchement que les Mirecurtiens peuvent dire merci aux arbitres» Pour l'instant, il n'y a pas encore le feu au lac, mais il sera nécessaire, afin que la situation ne se dégrade pas trop, de battre Cergy samedi prochain au champ d'Orain, ce qui permettrait de repousser encore cette équipe qui, au classement, est déjà derrière Poligny, à un point. Ce n'est pas mission impossible, à condition que des éléments imprévisibles comme ceux qu'a vécu la Séquanaise ce week-end ne se reproduisent. B. O.

Drugeon: «Lons a fait le métier»  Alexis Drugeon (entraîneur de l'AL Lons vainqueur 85-72 de Saint-Alban/Renaison) «On n'a pas fait un gros match car il y avait trop de marge entre Lons et Saint-Alban pour rester concentré 40 minutes durant. Je retiens surtout le fait que l'on n'ait pris que 72 points, preuve que l'on a une bonne défense. Il faut relativiser car Saint-Alban n'est pas un cador, c'est une équipe accrocheuse, un peu atypique et difficile à jouer car elle n'a pas d'intérieur. On a fait le métier. Maintenant, après avoir raté trois jokers à la CRO Lyon, Oullins et Décines, on doit aller faire quelque chose samedi à Curgy, qui vient de concéder sa première défaite, à domicile, contre Décines»

Pascal Akoa (entraîneur du Jura Dolois battu 63-90 par Kaysersberg) «On a perdu, c'est une chose mais la manière c'est très très décevant. Je n'ai pas pour habitude d'en vouloir à l'arbitrage mais là, ils ont faussé le match. Je trouve qu'ils n'ont pas su tenir la partie. A l'arrivée, il y a six joueurs dehors et plus de quarante fautes sifflées. C'est impossible de jouer au basket dans ces conditions, surtout quand t'es jamais aux lancers francs et ton adversaire oui. Malgré tout, on a su faire des bonnes choses sans meneur. On n' a perdu que seize ballons et la circulation de balle était plutôt bonne. Il y a encore du travail à faire sous le panier, on en est conscients, mais on a beaucoup de regrets. Maintenant, il faudra battre Pfastatt mais pour cela, on aura un système de jeu plus habituel avec un meneur puisqu'on va récupérer Sylvain Elessie.

